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TEMPERATURE
Probabilités pour les prochaines

vingt-quatre heures: Pluvieux.
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En Ville

Personnel

M. J. A, Cadotte ¢'est remis iv sa
profession de huissier et de collee-
teur. M.J.A. Casavant le remplace
à l'Union St-Joseph.

Accident

M. Pomminville, électricien de ln
Cie des Pouvoirs Hydrauliques, n
reçu, Ce matin, un choc qui l'a ren-
verse par terre, sans connaissance.
Les travaux du vindue nécessitent
certains déplacements de potenux
électriques, ob eu transportant un
fil il fut frappé. Après avoir repris
ses sens, il cherehu où le til avait
dû toucher un fil chargé, il ne put
le trouver. Lo courant a été sus-
endu iv midi, pour ne pas exposer
es employés à des accidents plus
graves.

Les $54,000

Après ln séance du Conseil de
Ville, hier soir, le nuire et les con-
scillers se rendirent au bureau du
greffier où se trouvaient MM. Cun-
non, White ct Wiseman du syndicat
du Tricot et M. Jules Laframboise
de In banque des Cantons de l'Est,

M. le waire, invita M. Cannon à
faire les propositions que son syn-
dicnt est disposé à Faire pourrégler
la question de lu créance du Con-
seil.

Les représentants deln presse
locale et de Lu Patrie de Montréal
Assistnient à cette réunion, avec In
bienveillunte permission de M. le
maire.

M. Cannon, qui en est à sn trui-
sième visite à St-Hyneinthe, parnit
être homme de chitfres et d’affiures,
Inisst comprendre le travail de re-
cherches ct de perquisitions qui out
été fuites depuis son premier voyn-
ge, pur M. Wiseman chargé d’étu-
dier lu nature des obligations, des
propriétés, de In fnbrique, et sa en-
pacité de production et le marché
pour écouler ces produits. Après
G mois de travail, 11 savait nujour-
d'hui tout ce qu’il était de leur in-
térét de savoir,

Le syndient actuel est composé
des créane.ers hypothécaires, et or
dinnires de I compagnie mannfac-
turière de St-Hyucinthe,du Granite
Mills et de ln Boas Co,

Aprèsles renseignements obtenus
on lui « demandé de trouver un
moyeu, le plus avantageusement
possible, de tirer parti de In pro-
priété du Granite Mills,
Ia rarement trouvé un amal-

game de propriétés, d'intérêts et
d’affaires nussi embrouillé et qui
ait été aussi mal administré. Néan-
moins ila pu tirer tout celn au
clair, définir les pouvoirs,les devoirs
et les obligations de chacune des
compagnies qui sont entrées dans cet
amalgame industriel.Avec les autres
membres du syndient ils ont évalué
lu propriété ct ses moyens de pro-
duction, équilibré le montant des
créances de toutes sortes suivant
leur ordre et leur caractère, et ils
ont obtenu lu signature de toutes
ces personnes, ceux d'Angloterre,
comme les autres. Ils ont fixé le
montant de débenture à émettre, à
$650,000, dont $150,000 pour capi-
tal d'exploitation, $500,000 pour
rarantir les porteurs d’hypothèque,
ils émettront ducapital-action pré-
férentiel au montant de $400,000
et du capital-action ordinaire pour
les autres créanciers. Le capital de
la compagnie sora de $1,500,000.

Ils sont arrivés à la conclusion
que l'établissement administré sur
des basesstrictes d’affaires peut fa-
briquer pour $600,000 de marehan-
dises par année,donnant de $90,000
à 8100,000 par année de surplus,
c'est à dire 5 à 6 p. c. sur le capital
de la compagnie.

Maintenant, pour ce qui regarde  

ln eréance de ln ville qui actuelle-
ment est considérée comme une
obligation de lu six où septième en-
tégorie, ils sont prêts à donner des
actions privilégiées pour le mon-
tunt de lu créance. ls sont arrivés
à ectte conclusion, espérant que ln
ville accepteraitcet offre qui les pla-
ce sur une meillenre base que leur
créance actuelle,sinonils seront for-
cés de forclore les hypothèques ot
procéder à In liquidation,

M. le innire croit que le vote de
la ville ne sanctionnernit pas cet
arrangement. Quand même In char-
te permettrait au conseil d'opérer
le changement de nature des oblign-
tions, le conseil ne prendra pus sur
lui de faire le changement saus
consulter les contribuables. Il de-
mande s'il ne serait pas possible de
donner $20,000 de débentures et la
balance en actions prélérentielles

M. Cannon répond que ccln  dé-
rangernit leur arrangement ct qu’il
faudrait revoir tous les créanciers,

et il ne croit pas la chose pratica-
ble.

AM. Blanchette demande i M.Can-
nonsi ln proposition suivante serait
mieux reçue :

Vous émettrez pour $700,000 de
débentures, vous en donnerez $50,
000 & lu ville, comme garantie de
sit créance.

Vous ferez fonctionner lu fabri-
que eb si vous payez $50,000 de sa-
fires par annéelu ville vous paicra
5 pc. sur le montant de ces saluires,
soit 82,500, ¢tunt l'intérêt dû an-
nuellement sur les débentures que
vous devez à ln ville ; et si vous
payez jusqu'à concurrence de Ss0,-
000 annuellement de salaires, lu
ville vous pruern 5 p. e. sur ee mon-
tant, soit 52,500 intérêt ot £1,500
sur le capital. De cette sorte In
ville vous pniern le capital et les
intérêts de ln dette que vous lui
‘devez ct vous n'aurez pas payé un
centin d'intérêt sur vos débentures
qui vous seront remises au fur et
mesure,

Si vous étes foreds de faive Luilli-
te, lu ville retira une portion de su
créance sur un pied d'égalité avec
les autres créanciers,

M. Cannon snisit de suite ln vn-
leur de cette proposition qui était
tres avantageuse à In ville comme
À su compagnie.

Après s'être consulté nvec M. Ln-
framboise, M. White et M. Wise-
mun, il se décinre favorable à ce
mode de règlement s’il peut légale-
ment le Énire accepter par ses col-
lègues et les crénaciers.
1 offre un nutre mode qui n'ob-

tient pas l'assentiment des conseil-
lers,
Après avoir constaté que le Con-

seil était unanime à supporter la
proposition de M. Blanchette avec
l'assurance que lu ville voterait ln
chose unanimement, M. Cannon dit
qu'il va consulter le point légnl de
la transaction et an informern le
Conseil bientôt, atin de lui donner
l'occasion de préparer un règlement
et de lo fnire voter par ln ville,

Par ce mode de règlement In ville
assure le fonctionnement du tricot
pendant 20 ou 25 ans, cn payant
un bonus aunnel de $4,000 par an-
née jusqu'à concurrence de sa
créance.

Si Ia Loutique ferme ses porces,
la ville aura la faculté de retirer
une forte proportion de sa créance,
sur un pied d’évalité avec les créan-
ciers les plus privilégiées,

 

HOtes

A louer

A In Providence, près du pont
Barsalou, sur In rivière, une maison

de brique,—12 appurtements. Cotte
propriété, ancienne résidence de M.
8. Bourgeois, jouit des comnodités
de la ville et de I'nir pur de la cam-
pagne. Conditions faciles.

S'adresser à l'évêché, au
CHANOINE BEAUDRY,

jac

 

Un propriétaire, fort avare et non
moins dévot, faisnit tous les matins
cette prière : Que le Seigneur soit
loué... ot mes appartements aussi,  

 

4
+

 

orresyonidance

Réponse à ‘Un Taxé’

Jai été surpris de lire, dans La

TRIBUNE, édition de vendredi, la
correspondance de UN Taxt et je
me permettrai d'y répondre sous
ma signature personnelle,
Une chose me frappe: c'est qu’-

aucun nom n'apparuisse au bus de
cet éerit. y n de In muladresse
dans cette correspondance : à pro-
pos des insinuations faites à l’égard
de notre Conseil de Ville et à l’é-
gard des gens qui sont à ln tête
d’une entreprise dont le but est le
relèvement de là plus grande in-
dustrie que nous ayons à St-Hya
cinthe ; à raison, aussi, de l'inop-
portunité de ln discussion qu'on
veut y soulever.
Dieu merci, notre ville possède

un Conseil à l'abri de tout soupçon;
les échevins qui en font partie sont
de braves et honnêtes gens, LI! peut
s'y commettre des erreurs, c'est le
tas de toute institution humaine,
mais il ne s’y Fit pus de ennaille-
rie. Nos échevins consacrent leur
travail, leurs connuissances et leur
dévouement à l'administration de
ln chose publique et, ce, sans rému-
nération : sans doute, ils ne peu-
vent plaire à tout le monde, munis
Pncecomplissement de In tâche in-
grate qui leur incombe devrait leur
assurer, sinon In reconnaissance du
pulilie, au moins sa sympathie et
l'exercice à leur égard de lu justice
ln plus élémentaire,

Si UN TAXE a des pluintes con-
tre quelqu'échevin, il n non seule-
ment le droit de les dive, il en a le
devoir, même; mais il doit le faire
sous sa signature, devant l'autorité
compétente cb d'une manière spéci-
tique.
Quant à ce que In correspondance

comporte pour les promoteurs de
l'entreprise en vue, je ne sache pas
qu'il me fnille insister fortement
pourétablir le hors-d'à-propos de
In chose. Sont-ils français ou
anglais, citoyens du Canada ou
des Etats-Unis, ceux-là qui vien-
nent pourrelever une industrie plus
que chancelante, pour ouvrir toutes
grandes à l'ouvrier les portes du
Tricot, ainsi qu’appelé communé-
ment, fermées depuis six longs
mois? Je ne me le demande pas ;si
ce sont des honnêtes gens ils ont
droit à notre respect et at notre es.
time (et je ne sache pas qu’ils aient
donné sujet de douter de leur hon-
néteté); s'ils viennent donner à
notre population le secours de leurs
capitaux et la vie de Pouvrier, ils
meritent plas que Vestine et le res-
pect dûs au vulgaire, ils méritent
l'aide, l'appui, l’encouragement de
tous les citoyens.
Le cri de nationalité ne doit pas

être soulevé ici : c’est mon humble
opinion, Tu bonne volonté de tout
lemonde est nécessaire pour mener
it bien toute entreprise et, particu-
lièrement, celle du genre qui nous
occupe.

Quefait à l'ouvrier qui travaille
pour gagner le pain de sa famille
que sou lubeur soit rémunéré par
l'or d’un homme anglais ou par I'ar.
gent d’un autre ?

L'argent n’a pas de couleur; il
est toujours et partout le bienvenu,
au coffre du riche cupitaliste ct,
aussi, ch particulièrement, au foyer
du travailleur.

A. BOURGAULT.

———<-———

Terrain à vendre

M. J. À. Roy, de St-Cyrille de
Wendover, offre en vente une gran-
de quantité de trés bon terrainsoit
terre faite oufaite en partic,et aus-
si terre tout en bois debout, bien si-
tué, près de l'église, des chars, etc.
Conditions très faciles,

Adressez
J. A, ROY,

jae St-Cyrille.  

Conseil de Ville

27 octobre ISON,

PRÉSENTS : Son Mouneur le Mai-
ve, 15. HE, Richer, MM. les échevins
ST, Duclos, dos. Morin,0. Brodeur,
J. A. Côté, D. Dumnine, J. N. Le-
mieux, Jos, Chenette, F. Authicer, I,
Gervais et J. B. Blanchette.

Lecture et approbation des mi-
nutes de In dernière séunce.
Le rapport du travail des pompes

constate qu'il a été pompé 5441,319
gallons d'eau pour la semaine, soit
763,000 parjour, avec une dépense
de churbon de 19,258 lbs par se-
mine, soit 2,950 lbs par jour, Cet
État sern déposé aux archives,
Le second ordre du jour avait rap-

port à une demande du conseil de
paroisse de St Thomus d’Aquin,de-
tuandant In continuntion{dutrottoir
de ln rue Bourdages sur une lon-
gueur d'environ 135 pieds, ce qui
dotnerait un trottoir suns interrup-
tion entre les deux localités, Référé
nu comité des chemins uvec instrue-
tion de faire rapport à la prochaine
séance.

M, J. B. Blanchette fait motion.
secondé par M, Jos. Chenette que
In cession du terrain sur lu rue Ro-
sulie, attenant aux propriétés des
MM. Reeves, soit fuite aux condi-

tions arrêtées entre ces messieurs et
la Corporation. Agréé ununime-
ment.

Les conditions sont que MM.Rce-
ves bâtiront à 6 pieds du trottoir,
rue Rosalie, des maisons pourrési-
dences privées, en briques, dus les
deux ans, ct une bâtisse du quatre à
cing mille pinstres sur la nouvelle
rue, d’ici à cinq ans, sous peine de
payer une indemnité de S1,500,por-
tant hypothèque sur leur propriété,
MM. Iteeves cédant à ln Corporn-
tion unelisière de terrain de 5 pds
de largeur sur lu rue Lafraumboise
et de 40 picds sur lu rue Rosalie,

M. Jos, Morin propose l'ouverture
d'une rue de 50 pieds de largeur,
entre les rues Laframboise et Ste-
Anne, longeant la propriété du G.
T. R., et de 34 pieds, de la rue Ste-
Anne à ln vue St Joseph, près du
chemin «le fer Que permission soit
demaudée au gouvernement de Qué-
lee de se servir d'une pointe de
leur terrain pour continuer În sus-
dito rue jusqu'i In rue Ste Anne,
conne compensation d'un morcentu
de terre abandonne au gouverue-

ment, au coin des rues Rosalie ct
Dessaulles,

Il propose en outre que cette rue
soit connue sous le nom de rue Ri-
cher, Secondé par M, F. Gervais.
Agréé nuanimeiment.
La requête de MM. Reeves de-

mandant le service de l’eau et un
canul d'égoût pour le besoin de
leurs constructions nouvelles surlu
rue Rosalie, est accordée, et les tra-
Vaux seront fnits sans retard, d’n-
près la signature du contrat avec
ln Corporation.

M, Lemieux propuse, secondé par
M, Duclos que le maire soit nutori-
Sé à se servir des somes actuelle-
ment en banque à 3 p. c. d'intérêt,
comme fonds d'nmortisscinents, et a
faire un emprunt suffisant pour cou-
vrir le montant des débentures,
échéant au commencement de no-
vembre, et qui se montent à S11-
000. Agréé unanimeient.

Le fonds d'amortissement, l'ar-
gent en mains eb ce qui peut être
collecté à demnnnde laisse un mon-
tant de $2,500, ou un peu plus, &
emprunter, pour faire fuee aux
échéances.

Les comptes sont soumis cb ordre
est donné de les payer.
La demunde d'un gril au coin des

rues St Joseph et Morrison est ac-
cordée si le comité des chemins le
juge opportun,

Plosicurs questions importantes
sont renvoyées à la prochaine séan-
ce du Conseil, pour permoltre au
maire et conseil de rencontrer les
délégués des syndics qui doivent
faire revivre le tricot.

Parmi ces questions sontles sou-
missions pour pardessus des hom-
mes de police, état du coût d'un  

égout au nord de In voie du G.I.
R., un état des dépenses des divors
comités de In ville, avec le montant
de leurs alloeations,le redressement
de ln rue Girouard à l'endroit du
viadue et l'offre de pierre pourtrot-
toirs et traverses,

ft le Conseil s'ajourne à vendro-
di, le 3 novembre prochain, nu lieu
ordinaire, à 71 hrs dusoir,
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(Spécial A LA Trinune)

STE-HÉLÈNE—Le vont est aux
transactions dans notre paisible vil-
Inge, C'est ainsi que Messieurs
Houle et Miller ont vendu leur
Leurrerie ct fromagerie à M. Ed-
mond Decellesde St-Théodore d’Ac-
ton. Ce dernier se propose de faire
des nmnéliorations considérables et
de mettre l'établissement en parfait
ordre.
—MAntoine Sicard n fait l'achat

d’une fromagerie et beurrerie de
St-Dominique, notre atui ivn preu-
dre possessionavee sonfils Alphon-
sc, de sa nouvelle acquisition au
printemps seulement,

—Plusicurs citoyens sont allés
saluerles contingents du Transvaal,
au passage it la gare, ici.

Ces braves militaires emportent
Avec eux nos Meilleurs souhnits de
bonheurct celui d'un prompt re-
tour de leur lointuin voyage,
Good Speed Gentlemen,

—Les exercices de préparation pour
le chant de ln Toussaint, commence-
ront dimanche. On nous promet
une belle messe,
—Une ¢quipe d'ouvriers est en

frais de faire d'importantes répara-
tions it In tiaison du docteur. Ce
sera toute une toilette neuve à l’in-
térieur comme à l'extérieur.
—Ondit que M, Gustave Authier

est sur le point de vendre sa bello
résidence à un commerçant à l’uise.
Rien de surprenant, l’endroit est si
propice pour le commerce qu’un
homme actif y réussirn certaine-
ment,
—M. et Mde Blnin,de St-Hugues,

sent en promenade chez le notaire
Collette.
—M. Edmond Fournier, de St-

Simon, était de passe, ici, hier, en
route pour Drummondville.
—Messieurs Jos Luferrière, jet

G. Benulieu sont allés en ville, mer-
eredi.
—M. le curé Benudry, de Saint-

Marcel, est venu rendre visite à son
ami, le Rév. M. Charbonneau.
—Messieurs J. H. Tessier, Ingé-

nieur Civil, Thomas Mitchel et J.
Rochelenu, de Drummondville, sont
venus dans notre localité pour af-
fuires importantes, concernant I'In-
tercolonial. M. ‘Tessier dit que
c'est l'intention du gouvernement
de renouveller les rails maintenant
en usage par de nouveaux pusuntle
double de ceux du jour. Co travail
0 ferait dès cet automne. Avis aux
eultivateurs ayant quelques loisirs
et désireux de gngner quelques
dollars.

————-_. Et to

Peinture

L'école de Initerie de St-Hyacin-
the demande des soumissions sépa-
rément pour ln fourniture de la
peinture ct pourl'ouvrage. S'adres-
ser pour tous renseignements au se-
crétuire, à l'école de laiterie, de 9
‘heures à midi—3Ë. p. à 2 s.

. +.

Peusion privée

Une pension privée de première
classe est maintenant ouverte dans
la bâtisse du Grand Hôtel, sous la
gérance de Mme Doody. La maison
a été complètement restaurée, et le
service sera parfait sous tout rap-
port. Bureaux et chambres à louer.

++<b>.

NAISSANCES

En cette ville, le 25 courant, l’é-
pause de M, Appolinaire Parent,uns
fille.

Encette ville, le 26 courant,l’é-
pouse de M. Narcisse Ménard, une
fille.

  



 

LA TRIBUNE
JOURNAL QUOTIDIEN

PUBLIÉ A ST-HYACINTHE P.Q
ABONNEMENT

Un an.... reverse$2.00

6 nots......... 1.60
ANNONCES

1re Insertion (la ligne).............10¢
Insertion subségnente (la ligne)... 5e
Annonces à long terme àprix modérés

A. BOURGAULT, A. DENIS,
Rédacteur politique. Propriétaire

 “sens

 

St-HyacinTug, 28 Oct. 1899
 

 

Nefaisant que la rédaction politique et
signant tout ce que j'écris de mon nom ou
do mes initiales, je déclare ne contribuer
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Ottawa, 26—Lna ville d'Ottawa
avait revêtu hier, ses parures de
fête ; do tout côté, on voyait qu’un
jour mémorable venait deluire; fe-
nêtres pavoisées de draponux ctd'o-
riflammes aux couleurs chatoyan-
"tes, guirlandes traversant les rues ;
“écussons symboliques,bout montrait
qu’un anniversaire auguste venait
de sonner et que la population
;d'Obtawa,reconnaissante envers son
bien-aimé pasteur, tenait à fêter
‘d’une manière enthousiaste, le 25e
anniversaire du jouroùil avait pris
‘rang parmi les princes de I'Eplise.

Plusiours évêques avaient d'abord
“télégraphié à l'archevêché d'Ottawa
qu'ils ne pouvaient se rendre pour
assister aux fêtes, à cause de leurs
nombreuses necupations, muis Mgr
Falconio, délégué apostolique, vou-
lantles voir tout spécialement, de-
manda aux autorités ecclésinstiques
A'Ottawn de leur télégraphier de
nouvenu, les invitant à venir sans
faute. Tous se sont rendus au désir
du délégué papul, à l'exception de

. Mgr O’Brien, d'Halifax, qui n’est
pas assez bien pour entreprendre
un si long voynge.
A quatre heures l'archevêque

d’Ottawn se rendit à l'Université
oùil a été l'objet d’une grandiose
démonstration. Les étudiants au
complet réunis dans la salle do ré-
‘création souhaitèrent ln bienvenue
au «ligne prélat et la fanfare de
l'institution joun un morceau d'ou-
verture qui fut fort gouté. On lub
à Mgr des jolies adresses, une en
français et l’autre en anglais.

Suivit une représentation donnée
par les élèves de l'Université. A
huit heures lo clergé quitta l’Uni-
versité ct revint à l'archevêché ou
eut lieu la grande cérémonie du
jour.

Figurnient en tête de In proces-
sion les membres et ln fanfare de la
Garde Champlain.
À 7.45 hrs, les évêqueset le cler-

6 fivont leur entrée solennelle ñ lu
3nsilique. Ln nef cb les galeries
étaient remplies d’une foule com-
pacto ; les Canndieus-français du
côté de l'Evangile, les eatholiques
do langue anglaise, du côté de l’E-
‘pitre. Le très imposnnt cortège n
défilé gravement lu long de In gran-
de allée, jusqu’au sanetunire,

Mgr Duhamel s'installa alors à
son trône du côté de l'Evangile, et
Son Excellence le délégué apostoli-
que, Mgr Falconio, prit le sien du
côté de l’Epitre. Les autres prélats
se placèrent anx stalles selon l’or-
dre des préséances. Entro évêques,
Ja préséance est déternnnée par la
date de leur consécration, à com-
mencer par les archevéques,

Voici les princes de l'Eglise qui
honoraient In fête de leur présence !

Archevêques:
Mgr Bégin, de Québec, 1888.
Mgr O'Connor, de Toronto, 1890.
Mgr Langevin, de St-Boniface,

1895.
Mgr Bruchési, de Montréal, 1897.
Mgr Gauthier, de Kingston, 1898

Evéques:
Mgr Cnmeron,d'Antigonish, 1870
Mgr Lorrain, de Pembroke, 1882.
Mgr Gravel, de Nicolet, 1885.
Mgr. Dowling, de Hamilton, 1887,
Mgr O'Connor, de Peterboro, 1859
Mgr Bluis, de Rimouski, 1890.
Mgr MacDonald, de Charlotte-

town, 1890.
Mgr Gabriel, d'Ogdensburg, 1892,

,Ç Mgr Labrecque, de Chicoutimi,
Tote fer] i het . . . :

‘Mgr Emard, de Valloyhèld, 1892’
+ Mgr LaRocque, de Sherbrooke, |

13. faites 156 MV Yap Medan *
‘ Mgr Cloutier, dos Trois-Rivières,
1898.

“LA TRIBUNE—:8 OCTOBRE 1899

A,

Mgr McEvoy, de London, 1899.
Mgr Michaud, coadjutour, de

Burlington, 1892.
Mgr Decelles, condjuteur, de St-

Hyacinthe, 1893.
Mgr Legal, vicaire apostolique

des Forritoires du Nord-Ouest,

Vicnires-Généraux :
Mgr Racicot, de Montréal,
T. R. M. McCann, de Toronto.
T. R. M. Bayard, de London.
Et les vicaires-généraux de Val-

leyficld, Sherbrooke, Nicolet et
Chicoutimu.

Prélats romains:

Mgr Champoux, Mgr Farelly,
Mgr Racicot, Mgr Paquet, Mgr Té-
tu, Mgr Gagnon, Mgr Tanguay.

Chapitres:
M. le chanoine Archambault, de

Montréal.
MM.les chnnoines O'Donnell ct

Decelles, de St-Hyacinthe.
M. le chanoine Bochet, de Trois-

Rivières.
Très Révd M. Mathiou, recteur

de l’Université Laval de Québec.
Très Révd P. Constantineau, O.

M. L, recteur de l’Université d’Ot-
tawa.
Révd M. le supérieur du Sémi-

nuire de St-Sulpice, de Montréal.
Révd M. Verreau, principal de

I'Ecole Normale, Montréal,
Révd M. Rouleau, principal de

l'Ecole Normale, Québec.

Supérieurs des Ordres Religieux :
R. P. Jodoin,provincial des Oblats

Montréal.
R. P. supérieur des Jésuites, de

Montréal.
R. P. Adam, des Dominicains, Je

St-Hyacinthe.
R. P. Léonard, gardiens des Ca-

pucins d’Ottawn.
R. P, gardien des Franciscains de

Montréal.
R. I’. Estevenon, supérieur des

Pères du T. S. Sacrement de Mont-
real,

R. P. Richurd, supérieur de Cyr-
ville, S. M.
RP. Boucher, S. M, supérieur

de Montfort.
R. P. supérieur des Vinteurs.
R. P. supérieur des Rédempto-

ristes,
Révd DomCottet, supérieur des

chanoines réguliers.

Collèges :

collères de Rigaud, de Ste-Thérése,
de Montréal, de L'Assomption, de
St-Hyacinthe, de Ste-Murie de
Monnoir, de Valleytield, de Chicou-
timi, de Trois-Rivières,

Révd M. Lindsay, chapelain des
Ursulines de Québec.
Révd M. Adam, curé du Sacré-

Cœur, Montréal.
Révd M. Sauvé, de Valleytield.
Révds MM. Dean O'Connor, Kel-

ly, Stanton, Boucher, de Haverhill,
E. U.; Révd H. Lessard, de Nashua
I U.; Révd M. Prudhomme, E. U,,
Révd A. Constantineau, E. U.; et
une multitude de prêtres de toutes
les parties du Canada et des Etats-
Unis.
À l'entrée des évêques et des

prêtres dans l'église le chœur de la
Bnsilique, formé do tous les chœurs
de la ville et comprenant cent voix,
chanta Domine Salvuan fac archie-
piscopum Nostrum.

Notes BIOGRAPHIQUES

Mer Joseph-Thomas Duhamel est
né à Contrecœur, le G novembre
1841, et fut ordonné prêtre le 19
décembre 1863. Il fut élu évêque
d'Ottawa le ler septembre 1874, et
consacré le 28 octobre suivant, à
Ottawa, par Mgr Taschereau, as-
sisté de Messcigneurs Laflèche et
Fabre, Sa Cathédrale fut élevée à
la dignité de Basilique mineure, en
1879. A sn demande, le diocèse
d'Ottawa fut démembré ct le vica-
vint apostolique de Pontine fut éri-
gé cn 1882. Mgr Duhamel fut pré-
conisé archevêque le 8 juin 1886, et
décoré du pallium le 29 juillet de
ln même année. En 1889, il obtint
de Léon X1II que le collège d'Ot-
tawa soit université catholique, et
ln même année, ayant obtenu l'é-
rectiond’un chapitre, 1! installn les
premiers chanoines. Il à pris part
nu VIe et VIIe conciles de Québec,
ayant été dans les deux conciles,
présidentde la congrégation de ln
discipline.

, Cïng'fois, il a visité Rome, son
Dreicr Voyage’ ayant été fait, en

Eugène; le'scobkden1878, le troi-
sièméeh'1882,lé‘quatrièmeéh' 1886

e jé1eginguidiigon 1890, ‘11aintro-
duitles Pôres delacompägnie ‘de

Supérieurs on représentants des.

869, alors nuitaitcuré de” St- ]' 

Marie, duns son diocèse, les Frères-
Prêcheurs, les Pères Cupucins, les
chanoines réguliers de l’Immuculée
Conception. Les Pères Oblats qui
se dévouent, i Ottawa, depuis 46
ans, cb les Frères des écoles chré-
ticnnes, avaient été appelés par son
prédécesseur, Myer Guigues,
Myr Duhamel x admis dans le

diocèse d'Ottawa, les Sœurs de lu
Miséricorde, les Sœurs de Ste-Ma-
rie, les filles de lu Sagesse,les Sœurs
Murianistes ou de la Croix, et les
Sœurs de la Providence,
En septembre 1878, il établissait

les Conférences ceclésinstiques ot
en novembre 1879, il orlonnait à
perpétuité l'exercice des 40 heures,
Durant ses 25 années d'épiscopat il
a établi soixante nouvelles purois-

ses ou missions duns le diocese et le
nombre de prêtres a doublé,
Mge Duhamel est le fils de Fran.

gois Dulhnmel et de Marie-Joseph
Audet div Lapointe. Il fut vicaire
i Buckingham en 1564 et ensuite
curé de St-Bugéne de Hawkesbury,
diocèse d’Ottuwa.

"a guerre

Londres, 27.—L'annonce officielle
de la jonction du général White
avee le général Yulen eréé un grand
soulagement, surtout à cause du
fait que dernièrement les dépêches
ont montré que ce n'est que l’insuf-
fisauec du bureau d'informations
des Boers qui n sauvé lu colonne
du général Yule d'un grand péril.
Il appert que vendredi soir, Dundee
était tout en alarmes, On à entendu
une sérieuse fusillade de 1 heure à
4 heures. Bientot après le feudes
Boers fut arrêté. La jouruée de
samedi s'est passée aussi dans l’at-
tente d'une attaque. Les Anglais
ont finalement évacué la place em-
portant tout ce qu'ils purent et lnis-
sunt beaucoup derrière oux, On dit
que l’hôpital des Boers iv Dundes
laisse beaucoup à désirer. Il n'y a
pas de personnel infirmier et les
Boers eux-mêmes s'oceupent fort
peu des blessés.
On rapporte que sir William

Penn Symons est mort mereredi,
non hier, eb qu'il a été enterré,hier,
a Dundee.

LE
ES

Le Cap, 27,—Sclon un rapport
officiel et Kimberley, portant In
dute du 24 courant, le colonel Seott
Turner s’est dirigé avec 270 hom-
mes vers In ferme MacFarlune. À 9
heures il n nperçn quelques Boers
qui n'ont pas tardé à se disperser,
puis se rendre sur un monticule de
suble d’où ils ont tiré sur les An-
glais. Le colonel Turner x essayé
d'empécher les Boers de s'uvancer
contre les troupes du colonel Mur-
ray, mais il a dû y renoncer, l’en-
nemi l'ayant reçu avec un feu bien
nourri. À 11 heures le colonel Mur-
ray à envoyé 150 homes vers le
nord. Un train blindé n été envoyé
au secours de Turner. A midi le
colonel Murray est parti avec deux
canons de campagne, deux Maxim
ct soixante-dix cavaliers, II ya
eu un combnb d'artillerie entre les
Anglais et les Buers. À 2 heures un
autre train blindé n été envoyé en
avant avee des munitions. Le com-
mandant boer Botha n été tué. Les
pertes des Anglais sont de trois
tués et 21 Llessca.

Plusieurs femmes de Kimberley,
ayant nppris que leurs aris
avaient été Enits prisonniers,se sont
rendues au emmp des Boers qui les
out reçues nvec courtoisie, Leurclé-
marche pour obtenir la mise en li-
berte de leurs mnris a réussi et les
membres des familles réunies sont
arrivés à Kimberley. Les prison-
niers disent qu’ils ont été bien trai-
tés.

LK J
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Londres, 27,—Durant 'nccalmic
momentanée dans le Natal, la nou-
volle arrive des frontières de l’onest,
que l'escarmouche de mardi, a Kin-
berley, n été le résultat d’une sortie
des Anglais, faite dans le but de
briser le cercle d'ennemis qui en-
toure la ville, Cinq cents Anglais
ont fait face à 700 Boers ct,suivant
les rapports officiels et autres nou-
velles, les ont défaits après une ba-
taille acharnée ; les trains blindée
Pardissent avoir rendu de grands
sorvices en cette occasion. Les Boers
étaient retranchés à sopt milles au
nord et les Anglais ont rillamment
‘einporté la position de l’ennemi
sanspertès sérieuses. On rapporte
que les Boers ont deux fois hiss le
pavillon blanc parsupercherie. Bo-
tha, ‘qui fut trouvé parmi les morts,
était un membre du Volksroad et

un fameux tireur allemand. ‘Il s’é-
tnit distingué à Brenkhorstspruït
où le 94e régiment anglais u été
tauché. Il n ensuite défendu une
terme contre les Anglais. Botho fut
trouvé avec cing blessures,Laigunnt
dans son sang.

* *
-

Londres, 27.—Le bureau eolonial
arendu nu publie le télégramme
suivant reçu du gouverneur Hint-
chison, de Pictermaritzburg,en date
du 26 oct,

“ Le télégramme suivant de D.
Creig, résident de Dundee, ancien-
nement dans le service télégraphi-
“ue, à été reçu de Greytown:

“Jai quitté Dundee ce matin.
Le général Symous est mort lundi
it 5 heures p. mm, et a été enterré le
matin suivant, près de l'église an-
glaise, par le Rév. W. Daily. Quel-
ques médecins ct autres citoyens
assistuient à ln cérémonie, aucun
Boer n’était présent Le colonel
Eckett, les majors Boultbee, Haun-
merslein et Hazent, CramJohnston
et Ryan vout mieux. Les Buers ont
occupé Dundee Inndi matin.

* =
=

New-York, 27, — Une dépêche
spéciale reçue ici, dit: * Uno ba.
tuille décisive qui décidera du sort
de Nutul va avoir lieu où a lieu ne-
tuellement. Les troupes du général
White ont été renforcées parcelles
du général Yule, soit 4,000 hommes
et par plusieurs milliers d'autres
venues de Pictermaritzburg et du
Cap. Son armée est composée d'en-
viron 15,000 hommes.

“ Il est prêt à engager la Latuille
et il sait qu’il ne peut se permettre
d'attendre. Ajournerle combat se-
rnit mettre son armée en danger, en
donnant aux troupes de l’Etut Li-
bre et du Transvaal le temps de
s'unir,

“ On dit que le général White
fera une sortie ob attaquern les
Boers de l'Etat Libre à Boster's
Station, dès que les troupes de Yulo
auront pris un repos nécessaire.”

—©

Pic AIHISON EXCUSABLE

  

L'histoire suivante m'a été racon-
tée, il y a bien longtemps, par un
vétéran de In légion étrangère qui
avait Tait le coup de feu en Afrique
sous le Maréehal Bugeaud, sous ce
Lon Bugreaud qui fut le premier à
rire «de ln fatneuse chanson : “ As-tu
vi Îa casquette ?...” Mon vieil ami,
—que nous appellions I'Afrienin—
avait aussi connu le bruve des
braves, le vaillunt Lamnoricière, que
le célèbre Ab-el-Kader avait sar.
noms le “grand sabre.” Il en citait
bien d'autres encore ; mais, comme
Je n'ai pas l'intention d'écrire unc
histoire complète de l'Algérie, je
termine ici In liste.

Si In guerre n’était pas une chose
si triste en elle-même, malgré ses
apres benutds, ee serait un vrai plai-
siv pour moi de parler de cette épo-
que mémorable où chaque soldat
était un héros, où chaque jour nme-
mit de nouveaux combats ct de
nouvelles victoires. Je n’nurais qu’à
me rappeler les récits enthousiastes
de “l’Africain” pour produire de la
“copie” à l'arpent,
Unseul [uit entre mille,
Les Arabes n’acceptaient pas de

bon cœur lu domination française.
Ab-el-Kader avait de nombreux
partisans ct ce chef, fanatique ct
cruel mais d'une bravoure et d’une
audaco incroynbles, fit souvent su-
bir des pertes désastreusesà l’armée
d'occupation. La rébellion domptée
dune place éclatait le lendemnin
un peu plus loin. Les postes avan-
cés pouvaient s'attendre continuelle-
ment à li visite peu désirable des
cavaliers de l'émir. Les sentinelles
“perdues” méritaient bien leur nom,
car les Bédouing nimaient à les en-
lever pour en frire des otages, ou
pour les livrer eux enfants qui les
mutilaient erncllement.
Comment les Arnbes se procu-

raient-ils de ln poudre et des balles?
De même qu'il y n des misérables
nont le métier consiste à déponiller
les cadavres surles champs deLa-
taille, il y naussi des marchands
mnlhonnêtes—individus où gouver-
nements—qui, violant les lois et les
conventions, se chargent, inoyen-
nant finances, de soutenir les re-
belles. L'Angleterre a souvent joué
ce triste rôle, surtout lorsqu’il s’a-
gissait de faire pièce à la France.

Parfois aussi il y avait des trai-
tres dans les rangs même ‘ceux qui
étaient exposés chaque jour à ver-
ser’ leur' säng ‘pour l'honnéur du
drépeau.711

C'estainsi qu'un beau :jour -on apprit au‘cämpretranché de Sidi- 

bel-Abbés l'arrestation du zouave
Philippot.

Cette nouvelle cnusa une pénible
surprise parmi les compagnons
d'armes du vieux troupier. Com-
ment, lui qui avait toujours donné
l'exemple de In bravoure et du pa-
triotisme, le héros de tant de coups
de mains nudacieux, le brave soldnt
(lécoré, cité nu rapport, félicité pu-
bliquement par le général, Philip-
pot, le meilleur soldat du batrillon,
avait vendu aux Arabes une grande
yunntité de cartouches!. ..

Et le doute n’était pas permis,
car le malheureux, loin de cacher
son crime, s'en gloritinit. Un mo-
ment on le crub fou, en le voyant si
indifférent en présence d'une nceu-
sation infamante et de In triste fin
quil’attendait,

Les conseils de guerre, à cette
Époque, ne perdaient pas de temps
et les condamnés ne moisissnient
pas en prison.

l’hilippot comparut devant ses
juges. Ii écoutu, lu tête hnute et le
sourire aux lèvres, la lecture de
l'acte d'accusation. Le président,
après lui avoir reproché son crime
et son attitude cynique, lui demnn-
dn ce qu'il avait à alléguer pour sa
défense,
—las grand'chose, mon colonel,

répondit le grrognard, Comme vous
savez, je purle très-bien l'arabe ct
j'ai pu rendre autrefois quelques
services en écoutant la conversa-
tion des Bédouins qui viennent nous
vendre des fruits et de ln volnille.
Or,j'appris l’autre jourque deux ou
trois cents cavaliers n'attendaient,
pour nous attaquer, que l'arrivée
d'une caisse de cartouches que de-
vait leur livrer un de leurs Fournis-
seurs hnbituels Pour hâter l'heure
(le lu danse, j'ai pris sur moi de leur
fournir des munitions.
—NMuis ceci est tout simplement

infiume|
—C’est ce qu’ils diront, mon co-

lonel, quand le moment sern venu.
—Que voulez-vous dire ?
—Mon crime entraînant In peine

de mort, je demande qu'on se serve,
pour charger les fusils du pelo-
ton d’exécution, de enrtouches sem-
Llubles à celles que j'ai vendues aux
Arabes. On doit en avoir trouvé
dans mon sne.
—lin effet... Mais les balles man-

quaient.
—Elles tmanqunient aussi dans

les cartouches livrées anx Arbicos !
—Admettons! Mais la poudre?
—De la chicorée, mon colonel.

Vaus verrez ln grimace que feront
les hommes aux burnous blnnes,
quand ils essayeront de nous canur-
der.
Le vieux fnrceur ne mentail pas.

Désireux de se. procurer quelques
francs pour boire à In santé de ses
amis ct voulant en inême temps
jouer unc faree aux coupeurs de
têtes, il avait confectionner des car-
touches inoffensives .. . sauË dans le
eus où l’on eût livré lenr contenu à
la cantinière, qui s'en serait servi
pour falsifier son café.
Deux jours après, les Arabes li-

vrèrent l'assaut projeté. Leurs feux
de salves manquerent d'ensemble à
cause des nombreux rités ct ils su-
Lirent de grandes pertes.

Philippot, qui rinit dans sa vicille
barbe grise, fut porté enztriomphe,
cb le sergent fourrier Luunnlice, un
lettré, compos en son honneur une
chanson qui est encore en vogue
aujourd'hui. On y malmène beau-
couples enfants du désert, sans ou-
blier de glorifier Philippot ct sa
poudre “inexplosive”. On me de-
mandera peut-être pourquoi j'ai ra-
conté cette histoire... Je ne le sais
pas moi-même.

ee

Traitement privée contre

Pabus des Liqueurs

et des Drogues

 

Suns injections lhypodermiqnes, ni pu-
blicité, ni perte de temps, ni antrein-
couvéniont quelconque en prenant la
QURE DIXON. C':3t un romèda végé-
tal tout À fait inoffonsif dans sos offo:s
immédiats ou ultérieurs. Il guérit po-
sitivement tons les cns sans excopt'on,
s’il est pris fidèlement suivant les direc-
tions, pur des personnes désireuses de
so guérir, C’est unvéritable spécifique
contrel'alcoolisme ot la morphinomanie.
Nous invitons cordialement toutes les
personnes intéros:ées, à fniro uuo visite
à nos bureaux ot voir ce que nors foi-
sons ; nous lour donuerons les prouve
les plus convainovantes de l'elicucité ab-
soluo do notre remède. À celles qui ne
pourraient venir et qui on fo-ont la de-
maude, nous envorrons, gia.ls ob sous
pli cacheté, uue brochurequi leurdon-
nera des rensciguemen.s complots.. S'a-
dresserà 1a *DIXON OURE CO.," on à
son gérant J. B. LALIME, 572 rue‘St
Denis, Montréal
4-8-9.
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Lamour et te Médecin

 

Le médecin, le dieu d'amour
Sont de service nuit et jour:

Voiliv In ressemblance !
L'un est fameux dans ses vieux ans,
L'autre règne dans son printemps ;

Voilà la ditférence!

Ils sont aveugles tous les deux.
Malgré cela fort curieux :

Voila lu ressemblance !

L'un est grave et de noir vêtu,
L'autre est sémillant et tout nu,

Voila ln différence !

Ou a recours à tous les deux,
Bien que tous soient dangereux:

Voilà lu ressemblance !
L’un nous hlesse en nous quérissant,
L'autre caresse en nous blessant :

Voili la différence !

Tous deux regardent «ans les yeux
Si gn va mal, si ça va mieux :

Voilà ln ressemblance !
C'est le pouls que tâte un docteur,
Mais l'amour vous touche le cœur

Voilà la différence!

Les deux s'en vont,couranttrottant,
Ils sont taut suit pen charlatans:

Voila la ressemblance !
L'an s’en va quand nous allons bien,
L'autre quand nous valons rien,

Voili In ditfféreuce !

———{+Jen

CANADA

Ile Verte—M. Cléophns Côté,
marchand, de l'Ile Verte, vient d'a-
voir la douleur de perdre sa fille
Alice, âgée de 15 ans seulement,
Toute la population sympatlhisenvec
la famille Côté dans le malheur qui
la frappe.

LR J
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Québec.—On raconte que lu fa-
mille de M. George K. Tanguay, ar-
chitecte, rue d’Aignillonu fuilli étre
asphyxiée par le gaz qui s'échappait
de la fournaise. Une autre famillle
nommée Lemieux l'anussi échappé
belle.

“ #
+

Ottawa—Robert Wilson, paie-
maitre sur le Parry Sound, est de-
venu fou de religion. Il appartient
au Y. M. C. A. Le Dr Courtney es-
Père le ramener à lu raison. Plu-
sieurs autres citoyens sont devenus
fous de loyanté et sont incurables.
L'un d'eux, à qui l'on demandait
combien il y avait de personnes à
la gare pour dire adieu aux volon-
tuires, répondit avec cnthousinsme:
Il y en avuit 50,000.

* »
*

Port Hope, Ont.—Un accident
est arrive vers onze heureshier soir
surlu ligne du Grand ‘l'roncà deux
milles de Port Hope. On dit qu’un
homme n été tué.
À 11 heures,deux convois de fret

dont l'un allant vers I'Est et l'autre
vers l'ouest. se sont rencontrés à 2
milles de Port Hope. La collision a
été terrible. Les deux convois al-
laient à une vitesse de plus de 25
milles à l’heure, et les deux locomo-
tives ont été réduites en pièces. Les
wagons renversés se sont brisés et
les rails ont été totalement arrachés
et tordus. L'un des mécaniciens est
disparu, ct on suppose qu'il a été
enseveli sous les décombres. L'autre
mécanicien et les chauffeurs sont si
grièvement blessés qu'ils ne survi-
vront pas.

Les dommages s'élèvent à plus de
$30,000.
Ln cause de ce terrible accident

n’est pus encore connue, et les au-
torités du Grand ‘lrone font une
enquête minutieuse pour découvrir
qui cst responsable de cette catas-
trophe.
Tous les hommes en charge des

‘deux convois ont été plus ou moins
“grèvement blessés, À six heures,ce
matin, la nouvelle n été communi-

quée au bureau principal, à Mont-
réal, ct un convoi spécial n été en-
voyé sur les lieux avec tous les ou-
tils ct les ouvriers nécessaires pour

“ déblayer In voie. Les convois régu-
liers entre Montréal ct ‘Toronto ont
été retardés de six houres,ct ce n’est
qu'à une heuro,cette après-midi,que
la circulation à pu être rétablie,

L'un des convois détruits se com-
“pôsnit d’un wigon chargé de blé,
“d'un autre chargé de fleur ct d'un
troisième rempli de voitures. Tous
-ces wagons ont été réduits en piè-
ces.  

ETATS-UNIS

Keene, N. H.——Louis Castor ou
Cnstonguny, accusé d’avoir tué su
femme à coups de revolver, le 31
ni dernier, a été condamné, hier,
aux travaux forcés à perpétuité.

**

Fairtield.—Cecil C. Chadbourne,
dgde de 30 ans, est tombe hier duns
une cuvette contenant une solution
d'acide sulphurique et a reçu des
brûlures fatales.

Il était employé à In Somerset
Fibre Company et il était à extrai-
re Une masse d'acide solice,quandil
perdit l'équilibre et tombn tete pre
inière dans ln cuve.

* *
*

Seattle,Wash.—Aprés un voyage
de vingt huit jours, In goélette He-
ra est arrivée ici avec environ 200
passagers.

Georges Lambly, pur suite du
tnuque de nourriture suilisante et
d'un long séjour dans les quartiers
malsnins, n été pris des fièvres ct
comme il n’a reçu aucun soin médi-
cal, il est mort le 21 de ce mois, J.
Rynn a ou le même sort, Ils ont été
tous les deux jetés à In mer.

Les passagers prétendent qu'on
leur avait assuré un bon traitement
et suffisannnent de nourriture,mais
que les vivres ont nnnqué complè-
tement, après quelques jours,et sans
des orages fréquents durant le tra-
jet, une disette d'eau se serait fait
sentir.
Quand le Heru est arrivé au port

la majorité des hommes étaient si
fribles qu’ils ne pouvaient perter
leur or et on dut leur rider pourdé-
barquer du navire. Les passagers
déclarent que Nome est le plus
grand campement minier sur terre,
et plusieurs y retournerontle priu-
temps prochain.

#,*

Rochester, N.Y, 26 — Edward
Osgood, d'Angeliea, qui était aveu-
gle depuis 40 aus,a recouvré In vue
hier, à ln suite d'une opération pour
la cataracte,

 *
*

Woonsocket, R. I.—Alfred Du-
haine, inuçon, Âgé de 35 ans envi-
ron et demeurant avec sa famille
an No 153 rue East School,est tow-
be hier aprés-midi, dun échafnuda-
ge de 30 pieds de hauteur à Far-
nexe que l'on est à construire àl'u-
sine de lu Taft Pierce Co.

11 tomba du troisième étage sur
un tas de briques et de planches et
fut tout meurtri. Il ue perdit pas
connaissance, mis il ne put se re-
lever.
On croit que le blessé n une jam-

be et des côtes fracturées. Il a nussi
des blessures à la tête.
Ou à bien peu d'espoir de lo sau-

ver.
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Londres, 27,—Une dépêche spé-
ciule de Pietermaritzbure, Natal,
datée du 24 octobre, dit: “Neuf
cent quatre-vingts prisonniers boers
sont arrivés ici, ce matin. Parmi
eux se trouvent les capitnines
Dewitt, Humer, Fighlus, Dorey,
Vunlegger et Dottner.”

*
»

Grand Rapids, Mich, 27. — Une
grande assemblée des Hollandais
aura lieu ce soir, en cette ville, duns
l'intérêt des Boers. La population
hollandaise est de 30,000 dans cette
ville et tous sympathisent avee
leurs frères de l'Afr.que Sud. L’us-
sembléo été convoquée par M.
John Steketee, consul, ct un grand
nombre do Hollandais proéminents
au nombre desquels l’on remarque
les pasteurs des différentes églises
hollañduises. Il est probable qu'un
fonds sera prélevé pour venir au
secours des Boers. L'on parle de le-
ver des troupes, bien que les lois de
la neutralité l'interdisent.  Cepen-
dant, les cheËs du mouvement espè-
rent pouvoir envoyer au Transvaal
des soldats qui u'agiront qu'on leur
qualité individuelle.

———"{}0e4tenn

Londres, 27. — Lord Pauncefote,
ambassadeur anglais aux Etats-
Unis, n, pourla première fois, hier,
occupé son siègo à In Chambre des
Lords.
Lord Pauncefoto n été présenté

par le juge en chef, lord Russell ‘He
Killowen, et par lord James of He.
reford, chancèlier du'Duché de Lan-
caster. Lady Pauncefote etses filles
étaient dans la galerio des pairesses,  

BERNIER
RE

GRAINETIERS

& CIE

Farine, Son, Gru, Moulee e. Grains
por engrais et auires consommations.

Bureau et Entrepôt :
STATION DU GRAND-TRONC,

A.BLONDIN&CIE
PLOMBIERS

Poseurs d’Appareils de Chauffage
EAU CHAUDE ET VAPEUR,

Bains, Water Closets,

l'ayaux de For, Plomb, Grès,

Courroies en cuir et en caoutohoue,

Cimont Portland ct antres,

Pompes, Valves, ete.,

AGRÈS COMPLETS POUR BEURRE-

RIES ET FROMAGERIES.

115 Rue Cascades,

ST-HYACINTHE.
21—7—3m.

MARBRERIE
—DI—

ST HYACINTHE

P. Rouleau,
ARTISTE-SCULPTEUR

sur Granit, Marbre et Pierre

MONUMENTS FUNEBRES
de tous les goûts.

 

 

AUTELS, ENTOURAGES DE

TERRAINS DE CIMETIÈRE

FONDS BAPTISMAUX

ETC., ETC.

269- rue Cascades - 269

 

L. A. GUERTIN,
 

Nr Nr wiv
RARE

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

. DE

ChaussureS
POUR

HOMMES,

FEMMES,

ENFANTS.

Aussi :— Pardessus, Cuoutchoucs,

Snes de Voyage, Valises, etc.
 

Seul agent à St-Hyncinthe pour les
célèbres CHAUSSURES
SLATER.

73-75 RUE ST-FRANCOIS,
176 RUE CASCADES,

St-Hyacintheaz
we

a 8. 99.

m<=-Vieux journaux

 

‘à7vendre àla‘livre, au

bureau deLaTribune.

 

 

L. P. MORIN
MANUFACTURIER DF

PORTES, CHASSIS
JALOUSIES

Moutures, Plinthes, !&c

sAUSSI-—

BOIS DE SGIAGE
Séché à la vapeur. préparé et brat
Bois de charpente, ot Bardeaux.
Blancbissage, Embouvetage,

Sciage.

Tout ouvrage fuit promptement.
Satisfaction garantio.

Com des rues St-Joseph et
St-Antoine,

ST HYACINTHE

 

 

Lee Magasin

du Bon Marché

EN GROS ET EN DETAIL

JOS. BRODEUR
Nos 228, 234, 242 et 244

BSVE CASCADES
SI-HYACINTHE.
 

Fleur,Gran,Son,Gru,Monlée,ote.
Epiceries,Provisions. Thés, Sucres,

Melassos, Graisse, oto. ete. cote
 

Marchandises Sèches

SFÉCIALUTÉ : Marchandises Françai-
ses, Soies, Cachemires.

EAU PLUS BAS PRIX.3
 

Agent pour In célèbre FARINE FORTE
A BOULANGER provenant du Ma-
nitobn (grenier de l'univers.)

Agent pour ‘“l'ho Lake Deschênes Mil-
ling Co.” Huli, et ln farine à phtisse-
rio “Todd Milling Co.” Galt, Ont.

 

Les commerçants sont spécialement
invités & venir visiter les marchandises
de toutes Rortes, cotous et indionnes à
la livre que nous recevons chuque se-
maine des Etats Unis.
N. B.—Argenterics donzées en ca

denux aux aclhet« urs.

Boîte B. P. 160. Telephono 118.

JOS. BRODEUR

TAPISSERIES!
TAPISSERIES!

Patrons Nouveaux, dans les
derniers gouts.

  

 

 

Prix aussi Bas que Possible
 

Venez voir l’assortiment
chez...

ti. BEAUNOYER,

Peiutre-Decorateur et Tanissier
95 RU2 CASCAD

ST-HYACINTHE,
Zeleph 237.

 

ST, HVACINTHE.
JOSEPH LEDUC,

Entrepreneur

Forblantior Plombior et Couvrour

138, - Rue Cascade,
St Hyacinthe.

E, F. CODERRBE
PRINTRE, TAPISSIER

ET DÉCORATEUR,
243 RUE CASCADES

BT-HYACINTHE.

 

Execution prompte et prix modérés,

Ouvriers de première classe et
matérinux de qualité supérieure.

Télephone 150.

 

Cordeau &Lajois
Rue Piste

ST-HYACINTHE
FADRIOANTS DE

SODAS of
Liquears de temnerance
 

Uropriétairos de l'Eau

Minérale

EX0ELSIOR

 

 

L. N. TRUDEAU
DENTISTE,

102 Rue MONDOR,

ST-HYACINTHE.

Dentiers do toutes sortes fnits aur_com-
maudes. Prix modérés.

DENTS EXTRAITES SANS DOULEUR
par ur nouveau procédé.

 

Provixce DE QUÉBEC
District de St-Hyucinthe.

Dame Marie-Louise Hogue, des
cité ct district de St-Hyacinthe,
épouse de Louis Turcotte, fils, bar-
bier, du même lieu, et dument au-
torisée & ester en justice par un des
honorables juges de cette cour.

CANADA |

vs

Lo dit Louis Turcotte,fils.

La demanderesse u institué, ce
jour, une action en séparation de
biens contre le défondeur.

A. BOURGAULT,
Avocat de la Dernanderesse,

St-Hyacinthe, 13 juin 1899.
bs.
 

O. A. HAMEL
MAGHINISTE

ENGINS, BOUILLOIRES et MACHI.

NERIES de toutes sortes, FAITES
ot RÉPARÉES avec eoin.

 

46 - Rue Péêté - 45

ST-HYACINTHE
jao.

MIBL

Miel pur, qualité supéneure,, à
vendre au monastère du Précieux-
Sang, St Hyacinthe.

LA COMPAGNIE

d'Eau Minérale

ST-HYACINTHE

 

Propriétaire du célèbré

PHILUDOR
ET MANUFAOTURIÈRE DE

Wu)
SODAS,:GINGERALE, ROOTBEER,

.GINGEB BEER,OIDRE OHAM-
PAGNE. ee 
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QUATRIÈME PARTIE

———

Vv

PAUVRE PETITE!

( Suite)

Et avisant un joli couteau fin ct
épais, À Inme pointue, placé dans
un grand plat où il y avait un jam-,
bon entamé, et qu'on vendait évi-
demment par tranches, elle deman-
da :
* —Voulez-vous me vendre celui-
1h?

—S'il vous plait, mademoiselle
pourquoi pas?
—Combien ?
—Cinq francs,
Monctte ne fit aucune observa-

tion, quoique l’objet eût été cher à
trente sous, Elle venait de le payer
et on le lui enveloppait dans un
morceau de papier, lorsque Adrien,
inquiet de la voir demeurersi long-
temps, entra à son tour. Il ressortit
surles talons de la jeune fille.

—Qu'’emportez-vous done là?
lui demanda-t-il en voyant lu for-
me singulièrement longue ct eflilée
de son paquet,
—Que vous importe? répondit-

elle en le toisant de haut en bas. Je
vous pric de vous déshabituer do
me poser des questions, je n’y ré-
pondrai jamais, Et même si vous
pouviez ne point m'adresser ln pa-
role, je vous serai reconnaissante.

On commencait à les regarder.
Molesté ct furieux, il se tut néan-
moins, pur prudence. L'attente du-
ra encore pius d'une demie heure.
Comme il allait repartir In Bache-

lier arriva, suant, soufllant, mon-
trant son horrible visage plus épa-
noui que jamais sous le funeux
eczéma.Son nez flumboyant, le teint
auimé, le tremblement de ses mains
disaient à quel point le produit des
vignes de In région était apprécié
par elle. Elle eut vite aperçu
Adrien, debout à In portière. Elle
grimpa sur le marchepied et de là
s'aflala sur les coussins de drap

is.
—Onuf! dit-elle ; ce n’est pas trop

tôt! Depuis cing heures ce matin
que je suis i, à guetter tous les
trams! Ce qu'il est chaud ce co-
quin de soleil provençal.

—Nedis pas de mul de lui, ré-
pondit Adrien ; tel qu’il est, il fait
mfirir ces beaux petits raisins dont
nous aimons tant le jus divin, n’est-
ce pus, vicille ?
& mot vieille ne fut pus du

goût de In laide mégère.
—Dis done,toi, tit-elle, si tu étais

plus poli!
Adrien ehangen de conversation

aussitôt, ne voulant pas donner dé-
jiu a Monette le spectacle de leur
gentille petite éducation de famille.

Il amenu sa soi disant belle-mère
dans un coin du wagon, opposé à
celui où se tenait ln fillette, et là il
lui parla à voix basse, tourné du
côté de ln voie. Monette, «le son cûté,
fort peu intéressée par lu conversa-
tion do ces cabotins, regardait par
ln portière le paysage vraiment ad-
mirable de ce coin de Provence.
Oh! quece pays de soleil, de

lumière et de fleurs eût semblé
beau à la pauvre petite, si Rolland
et Germaine lui en eussent montré
les benutés ! nu lieu de cela,clle ser-

rait dans ses petites mains frémis-
santes le long couteau dont elle
avait eu, à la gare de Toulon, ln sa-
esse de se munir.

Entin le train traversn une con-
tréo encore plus jolie, quoique d’un
aspect tout dissemblnble, et l’on
doscendit dans une gare, assise à
Quelques mètres à peine de lu mer.
Une jalinière jaune,attellée d’une

jument grise que les mouches fai-
saient suuter sur place, atten-
dait devant la gare. Un individu
aux yeux louches etnu nez d’i-
vrogno était à quelques pas,roulant
une cigarette duns ses doigts A
l’aspect de la Bnchelier, il s'appro-
cha, et sans toucher mémo de la
main son béret cle laine bleue à bor-
dure rouge, il dit:
—Y a-t-il des paquets à pren

dre ?
_—Oui, dit la cabotine, une caisse

“ dé:liqueurs qui estsur le quai.
—Pas ne malles.  

—Non, pus de malles.
—Alors vous pouvez monter.

Bichette s'impatiente, rapport aux
taons qui la piquent ferme,

Adrien grimpa le premier, et don-
nu ln main iv Monette avec une
courtoisie grâce à laquelle il cher-
chait évidemment à avoirl'air d’un
jeune homme bien élevé. Mais la
fillette ne voulut prs toucher cetto
main, ct mettant son joli petit
pied sur le morceau de fer crotté et
poussiéreux, saisissant le rebord de
la jardinière de st main nerveuse,
elle se hissa toute seule dans le
singulier véhicule.
—Je conduirai, dit Adrien, ne

se Inissant pas rebuter par le dé-
dain non dissimulé de Moncette;
voulez-vous vous asseoir lhäà côté
de moi ? vous serez mieux.
—Mes aises me sont indiftéren-

tes, dit-elle. Muis je désire être aus-
si loin de vous que possible.

Lt enjiunbant le premier bane de
bois, elle se plaga sur le second,
aussi loin, en effet, qu’elle !e put du
jeune Craponne. Celui-ci mordit
ses lèvres minces, tandis que, sous
l'empire de l’humilintion éprouvée,
son nez à la longueur démesurée
semblnit s'allonger encore.

Sans façon, Mariette s'assit Ia
place dédaignée par Monette, tan-
dis que Gilbert, le digne serviteur
de toute cette ennaille, prenait
place à côté de la fille de Germaine
et In regardait de façon à la faire
rougir.
Ln voiture roulu tout le long du

Capeay,cette jolie rivière aux Lou-
ches innombrables, aux enux si fer-
tillisantes. Le pays évidemment
était plus aride qu'entre Hyères ot
Toulon. Bientôt une jolie maison,
une bastide, comme on dit en l’ru-
vence, apparut ses contrevents

verts et ses inurnilles peintes en ro-
se pale. Elle était entourée de bois,
ct, vue à une certaine distance, elle
ressemblait à un nid dans des feuil-
les,
En s'approchant de plus près,

comme le terrain montait et qu’un
mur de trois mètres enserrait tou-
te In petite propriété, on ne voyait
plus In maison. Mais In voiture ar-
riva devant une grille ; là, elle s’ar-
rêta.

Gilbert sauta à terre; il ouvrit lu
porte, et tenant Bichette par la
bride, afin qu’Adrien, conducteur
très novice, n'accrochit pas le por-
tail, il fit entrer l'équipage dans
une cour assez grande où régnuit
unindescritiple désordre, Au bruit
de lu voiture, une petite Lonne ne-
courut; elle était sale comme un
peigne, et ses yeux arrondis pleins
d’un étonnement exbrême,sa bouche
ouverte, son immobilité timide, lui
donnaient l'apparence d’une idiote.
—Oust ! erimla Bachelier, on n'a

pas besoin de toi ici! file, et plus
vite que cn! Va mettre les verres
et pomperl’enu fraîche. Ce que cet-
te coquine de poussière donne soif.
—Oui, j'avalerai Lien queiyue

chose avec plaisir, dit Adrico. Et
vous mademoiselle, ne voulez vous
pas vous réfraîchir également ?

Glacinle Monette répondit:
—Je n'ai besoin de rien, que de

repos.

On était entré dans une maison
vaste, neuve et bien distribuée:mais

qui ne devait pus avoir été balayde
depuis plus d'un mois, si l'on en ju-
geait par la poussière épaisse éten-
due partout, comme un voile impé-
nétrable. Un corridor traversait In
maison de l'entrée à un escalier
que l’on voyait au Fond.
À droite, lu Bachelier ouvrit une

porte, ct pénétra dans uno pièco
carrée, servant do salle à manger.
Sur un buffet de noyer, il y avait
un encombrement fou de bouteilles.
Il s’en trouvait de toutes les caté-
gories Des verres jamais lavés
étaient dispersés sur celle de In che-
minée, avec nu Fond des traces rou-
ges que In négligence avait rendues
indélébiles.

Tout celn pêle-mêle, avec des
bouts de rubuns, des fleurs extra-
ordinaires, des plumes extrava-
gantes, car cette mégère étuit d’une
coquetterie rare; et tout le temps
qu’elle n’employait pas à boire, elle
le passait à so confectionner des cha-
peaux cenpnbles do faire cabrer les
chevaux d’omnibus quand ils les
apercevaient.

Il régnait dans cette pièce une
odeur de victuailles, de vin et de
muse, absolument dégoûtante. Un
haut-le-cœur prit Monette. Elle de-
vint très pâle.
—Voulez-vous que l'on vous con-

duise dans une chambre ? demanda
Adrien.

Elle fit signe que de la tête,  

—Conduis la dans la chambre de
devant ! ordonna-t-il.
—Il n'y a pas de lit, répondit la

Bachelier.
Monctte avisa une sale petit cn-

napé, sur lequel Craponne dormait
du matin au soir, lorsqu'il n’était
pus dans les cafés d'Hyères, ou
mêmes dans ceux des Salins, que
fréquentent les marins marins de
l'escadre, ou les fournisseurs qui ne
savent comment tuer leurs inter-
minables journées et qui les passent
les cartes à lu main, une pipe aux
dents et un verre d’absinthe devant
ceux.

(A continuer)

 

BERNIER & MORIN,
NOTAIRES

Commissaires de la Cour Supérieure,

169 rue Girouard, St-Hyacinthe,

 

ASSURANCE SUR LA VIE
i

LA CANADIENNE”
Heprésontant pour St-Hyacintho

etle District

U. LEVEQUE,
Ass.-Surintondant.

No 3 Ruo St-Donie, ST-HYACINTUE.

 

Dr L. M. P. YVON,
DENTISTE,

93 RUE MONDOR,
St-EFXyacinhe.

 

L E MOREL De Ismaison
» » y CASAVANT FRÈRES,

HTXACIITTIII.

ACCORDEURde PIANOS Prix: $1.50.
Apnesse : Hotel Ottawa. Tol. 4d

 

Assurance Sun Life
Bureau principal : Montréal.
 

Magloire Lauren ames
AGENT- GÉNÉRAL,

87 Rue Mondor, ST-EYAQINTRE, Que.

M. O. Davip & Cie

Maison i la Mode !

 

 

HARDES FAITHS
D'avanco et sur commande.
 

Assortiment complet de......

Tweeds et Fournitures

84-86 rue St-Simon,Placedu Marche

ST-HYACINTHE.

1). Epxtonp GossEurn. tailleur.

 

 

EXPOSITION
— DE —

PEINTURES
——

DANS LES VITRINES DE LA

LIBRAIRIE DE

E, H, Richer & Fils,
On peut admirer nne centaine de tn-
bleaux sur panneaux, roproduction par-
faite en peinture do tous les tableaux
des derniers Salons.
Ces jolies minintures, véritables œn-

vres d'art, so vendent $1.25, $1.75 et
83.50 chaque.
Entrez voir ces jolis tableaux et faire

votre choix.

 

JOS, CHARTIER

Marchand-Tailleur

912 - Rue Cascades - 212

ST-HYACINTHE.

Ouvrage de Première Classe.

EFPrix MODÉRÉS.

a 1-1.0.

Conserves Alimentaires
TOMATES,

MELONS,
RHUBARBE.

ETC,, ETO.

—Préparées par—

CHS PELOQUIN & FILS,
ST-HYACINTHE.

EN GROS ET EN DÉTAIL.
à 1-4-0-

  

BIERE ET PORTER DF. JOAN LABATTS

ouLABA
a neOOTr

 

  
   

   

LONDON, ONT.
On

Rocommandé par les conuaissonrs et
los médecine dans loutos les partios du
Jenada. Voyoz ler téinolgnagos Acrits
le obimister Siminente,

NEUF MEDAILLEY POR, P'ARGENT
DE BRONZE ET ONZE DIPLOMES ob.
touts aux expositions univeraellue de
France, d'Australie, des Etats Unis, Ju
Jaunda de la Jamaique ,l(ndos Occiden-
tales,

8avuur origiunlo et fine,
908 brenvages sont ful

 

pureté garantio-
te spécialement

pourconvenir au climat de ceconti,
uont ot ne vont pau uurpussés,

Prix Spéciaux au Gros

"On porte à Domicile dans toute
la ville,

J.B. St. PIERRE
ik Hd 8 TPICIER
ESS = ze 256 RUE CASCADES,

HEEToova PoaShae. ST-HYACINTHE.
aLore)LIENSNeus EXiiairio=a #  Téléphonez au No. 36,

  

Alf.Lapalme
CHAPELIER &

MANCHONNIER,

114 - Rue St-Antoine - 114
Place du Marché,

o—ST-HYACINTEHE.

Chapeuux en sote,

en Feuire et

en Pritle

CASQUES, CASQUETTES,
Chemises blanches et de couleur, Corps,

Culeçons, Cols, Collets eto.,
Grande Variete.

Confection et Reparation
—DES—

Fourrures.

£&-Uncvisito est sollicitée,

a 8. 99.

(HAT SU HA

J05. MORIN, 2
No 104

 

 

   
   

  

   

Rue CascadeTor St-Denis
St-Hyacintho, Que-
 

Assortiment de Chaussures, dans tontes
les lignes. pour Hommos, Fem-

mes et infants, à des prix
très bas.

Valises, Sacs de Voyage, etc,
En Gros et on Totail.

Venez et vous serez bien servis.

Simard & Godbout
MEUBLIERS

252-254 RUE CASCADES

ST-HYACINTHE

 

 

 

Assortiment complot et choisi de Meu-
bles do tontes variétés de patrons et for-
mes pour Salon, Salle à Diner, Boudoir,
Ohambre à Coucher ot Cuisine........

 

L'achat du stock de A. Norean, à des
conditions avantageuses, nous permet
Je vendre d 25 PAR CENT de réduoc-
tion, plus COUR CENT pour du
somptaut

OANAPRES, CHAISES,

OBIFFONNIPRS, COMMODES,

SIDEBO_ADS, SOFAS,

TABLES, ETC, ETO.

Meubes sur commande à courl délai.

Réparations faites avec soin

a8 99
 

Boulangerie & Logements
AVENDRE

AU VILLAGE D’UPTON

Conditions Avantageuwses

Lo sonssigné offre en vente, au village
d'Upton, près de 1'église, un splendide
terrain de 200 pieds de largeur par 135
pieds do profondeur, sur lequel sont
constraits une bonne boulangerie avec
logement au-dessus, et uve bonne mai-
son privéa à côté. Le tout en ordre par-
fait. La place est très avantageuse pour
un bon boulanger.

JOSEPH BRODEUR,
Marchand de fleur,

RueCascades, St-Hyacinthe.
1.10-99—j.a.0.

 

MARCHE DE ST.HYACINTHE

 

SAMEDI, 28 Octobre 1899.

LEGUMES.

Pois, le minot ...... 10041 20
Oignons do ...... Go 70
Fèves do ...... 100 140
do la terrinée........ 8 10

Patates, le minot....... 22 23
Oignons la tresse…... 10 ts
Choux... ..…0ccessess 3 5
Céleri 2 pour......... 5
Radis le paquet...... ves 3 4
Salade, z pieds.......... 1 3
Rhubarbe. le puquet. …
Asperges. le paquet.....
Concombres,la pièce... r 2
Tomates, !a doz......... 3 5

GRAINS.
Blé le minot...... I 30 I 40
BiéInde do .... 65 75
Avoine do 34 36
Sarazin do... so 55
Orge do ...... 45 50
Gaudriole do ...... 40 45
Graine de Mildo ...... 000 000

VOLAILLES ET GIBIER.

Dindes le couple...
Oies do .
Poules do … 55 70
Poulets do oe 35 40
Pigeons do 15 20
Perdrix do .… 40 55
Canard do ... 50 55

TIANDES.

Bœut albuu.e. 8 lo
do 100 Ibscereus 6 co 6 350

Lard frais la lb........... 7 S
do 100 lbs...... 6 00 6 50
ilo salé do ..... 800 goo

Moutonla 1h............. 10
Veau  quartier i. 75 I 25
Veau la livre... 8 10

PRODUYTs DE FERME.

Beurre frais la lb........ 23 25
do salé do 19 22

Œuls frais a douz …. 18 20
Laine la Ibo... 25 30
do filée do ..... oe 65 75

Savon do ..... ee 6 7

DIVERS.

Miel coule la lb......... 8 IZ
do en ghteaux...... 10 15

Sucre d'érable la lb... 10
Sirop d’érable............. go 1 50
Graisse do ... 9 Io
Tabac en feuille do .... 10 25
Pommes la mesur...... 25 40
Fein par 100 botts...... 6 oo 7 oo
Paille do .... 100 115
Peaux de beeuflalbi... 0 8 0 9

do veau do ... 8 10
do mouton jeune 39 00

Cochon vivant vieux... 0 00 0 00
do jeune... 0 00 O0 00

EMILE BERTHIAUME,
Clerc du Marché.

TERRE 4 VENDRE
 

Une magnifique terre de deux
arpents de largeur sur trente de
profondeur, avec muison et autres
dépendances. Terre gluise. Le tout
en parfait ordre.

Aussi un emplacement situé au
No 136 rue Bourdages, de 91 pieds
de largeur sur 165 de profondeur,
avec une maison et une grango,éta-
ble à même, pouvant contenir 10
vaches et deux chevaux. L'aquedue
fournit l’eau à l’étable. Le soussi-

"| gné vendra anssi son troupeau de
vaches. La personne qui en fera
l'acquisition y trouvera son avanta-
go.car lo propriétaire fournit le lait
à un grand nombre de personnes.

S'adresser à
ADOLPHE GIROUARD,

19-9-1 m. 136 rue Bourdages,
 

LA TRIBUNEest imprimée etpubliée par
A. Denis, domicilié en les cité et district
de St-Hyacinthe. Ce journal est imprimé
coin des rues Mondor,et W liam, cité de
St-Hyacinthe. 


